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son utilisateur à un parcours de lecture, truffé d'extraits et de résumés de travaux sur la
religion grecque, et de commentaires plus ou moins critiques selon les cas. Une première
partie intitulée « Studiare la religione greca » s'ouvre avec quelques brèves considérations
linguistiques sur la notion grecque de «sacré » (mais sans discuter Rudhardt, ce qui est
dommage), passe de L. Gernet et ].-P. Vernant à W. Burkert, W.F. Otto, K. Kerényi et
A. Brelich. L'orientation générale de cette première partie relève de l'opposition entre un
point de vue fondé sur l'histoire - sur une anthropologie historique et celui qui postule
l'invariance de l'esprit humain dont il recherche les permanences. La deuxième partie
«< L'espressione religiosa dei Greci delle origini») se tourne vers la recherche des
commencements qui caractérise bon nombre de travaux sur la religion grecque. Balayant
d'un revers de plume les postulats du Trattato di Antropologia del sacra dirigé par]. Ries,
notamment la contribution de R. Boyer sur les indo-européens, il fait le point sur les
données religieuses « mycéniennes » avec l'ouvrage déjà ancien de M. Gérard-Rousseau, et
une présentation des données par A. Brelich, brève mais remarquable, et les derniers
développements avec P. Darcque. Pour cette mise au point, il est clair qu'il faudra désor-
mais tenir compte des dernières découvertes de Thèbes, publiées par V.L. Aravantinos,
L. Godait et A. Sacconi 1. La suite attendue de ces développements sur les «origines» se
trouve évidemment dans les travaux de M.P. Nilsson. Tout juste après, un curieux
développement sur la prière dans l'fliade rompt avec l'orientation historiographique
adoptée jusque-là. Repartir de la thèse de D. Aubriot sur le sujet (Lyon, 1992) aurait peut-
être permis de conserver la structure expositive de l'ensemble tout en soutenant la
volonté de l'A. de se fonder sur un texte ancien déterminé. Le fil historiographique
reprend ensuite, avec G. Murray, longuement analysé, A. Brelich et les orientations plus
philosophiques de G. Cambiano. La troisième et dernière partie s'intitule «La religione
degli Ateniesi. L'interpretazione pii:! recente » et livre en fait une très longue présentation
critique (près de 100 pages) de l'ouvrage de R. Parker, Atbenian Religion. A Histol)'
(Oxford, 1996), avec un petit appendice sur le procès de Socrate analysé par G. De Sanctis.
Une bibliographie très fournie referme ce manuel, ainsi qu'un index des noms antiques et
des auteurs (modernes) cités. La fin un peu abrupte de l'ouvrage est à l'image de la fin
souvent tout aussi abrupte des présentations d'auteurs. Mais sans doute est-ce délibéré: ce
parcours est avant tout une mine de réflexions qui donne à penser sur nos propres
manières de travailler dans le domaine.
Vinciane Pirenne-Delforge
(FNRS - Université de Liège)
Giovanni CASADIO (éd.), Uga Bianchi. Una vita per la Staria delle Religiani, Roma,
"Il Calamo", 2002. 1 vol. 17 X 24 cm, 524 p. (Bibliateca di Staria delle Religiani, 3).
ISBN: 88-88039-24-4.
Sont à l'origine de cet imposant volume deux journées d'étude qui, sous le même
intitulé, ont été organisées à l'Université de Salerne, les 14 et 15 avril 1997, à l'initiative de
deux disciples, O. Bucci et G. Casadio. La première de ces journées coïncidait, jour pour
jour, avec le deuxième anniversaire du décès d'Ugo Bianchi, né en 1922 et mort
inopinément à Rome. Cette manifestation d'hommage était placée sous le patronage de la
Société italienne d'histoire des religions, de l'Association internationale pour l'histoire des
religions (LA.H.R.), dont U. Bianchi assurait la présidence au moment de son décès, et du
Département des sciences de l'Antiquité de l'Université de Salerne. La vingtaine de contri-
butions qui composent l'ouvrage sont réparties dans trois parties principales. La première,
précédée d'une introduction de l'éditeur, est consacrée à la biographie du défunt et
évoque plus particulièrement ses activités d'enseignement et de recherche aux Universités
de Messine, Bologne et Rome; P. Antes, actuel président de l'I.A.H.R., met en relief sa
longue collaboration à cette Association et le rôle important qu'il y joua. L'œuvre d'Ugo
Bianchi fait l'objet de la deuxième partie; on y dresse le bilan de ses études portant sur les
religions de la Mésopotamie, de l'Iran, de l'Égypte, de la Grèce et de Rome, de ses
recherches aussi relatives aussi au christianisme, au gnosticisme, au manichéisme, au
71Jèbes. FOl/il1es de la Cadmée 1. Les tablettes ell Lilléaire B de la oelos Pelopielou. Éditioll et
commelltaire, Pisa/Roma, IPE, 2001, spéc. p. 317-325.
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dualisme ainsi qu'à l'ethnologie religieuse. C'est à un examen de la méthode que mettent
en œuvre ces travaux, - méthode originale confrontée à celle d'autres maîtres illustres,
comme R. Pettazzoni et M. Eliade, - qu'est consacrée la troisième partie. U. Bianchi, en
effet, n'a cessé de s'interroger sur le sens et sur les démarches de la recherche historico-
religieuse. L'hommage unanime qui lui est rendu à ce propos n'empêche pas certains
auteurs de prendre à son égard quelque distance critique. Deux articles dont les sujets
particuliers ne rentrent pas dans les trois divisions qui précèdent complètent la série des
interventions. Suit la bibliographie, très considérable, du savant historien; on la doit à son
fils Lorenzo. On peut lire encore, en fin de volume, une vingtaine de messages de
sympathie adressés, à l'occasion de la rencontre, par des invités empêchés d'y participer.
La religion grecque occupe une place importante dans cette bibliographie; on y
dénombre pas moins de quatre ouvrages ainsi qu'une bonne vingtaine d'articles.
G. Casadio leur consacre une étude (Ugo Bianchi e la reiigione greca, p. 185-200), qui est
une version amplifiée de l'hommage paru dans Kel'l1os (9 [1996], p.11-16) et qui reproduit
aussi la bibliographie de son maître relative à ce domaine; il souligne notamment le
mérite qu'a eu celui-ci de ne pas laisser la religion grecque à l'écart des autres religions
du monde antique, il montre l'interêt particulier qu'il nourrissait pour les questions
touchant au mysticisme, au syncrétisme, à la sotériologie individuelle, il relève aussi, au
passage, des difficultés que soulèvent certaines interprétations. Rappelons pour terminer
qu'v. Bianchi fut un ami de la première heure de notre revue: il avait accepté de rédiger
un article pour le volume inaugural et de faire partie du comité consultatif. C'est avec
émotion et admiration que nous nous souvenons de ce grand historien des religions.
André Motte
(Université de Liège)
3. Actes de colloques, ouvrages collectifs et mélanges
CAIRNS Douglas 1. (écl.), Oxford readings in Homer's !lias, Oxford, University Press, 2001
[reproduction d'articles publiés antérieurement].
A. LESKY, Divine and buman causation in Homeric epic, p. 170-202: L.M. SALTKIN, Tbe wratb of
Tbetis, p. 409-434: M.M. WILLCOCK, Mytbological paradeigma in tbe I1iad, p. 435-455.
DES BOUVRIE Synn0ve (éd.), Myth and Symbol 1. Symboiic phenomena in ancient Greek
culture. Papers )i'Om the first international symposium on symboiism at the University of
TromS0, June 4-7, 1998, Bergen, 2002 (Papers /rom the Norwegian fnst/tute at Athens, 5).
Synnove DES BOUVRIE, Tbe dej/nition of mytb. Symbolic pbenomena in ancient Greek cultllre,
p. 11-69: Herbert HOFFMANN, Focusing tbe invisible: Greek mytb and symbol contemplation, p. 71-88:
Jaakko ARONEN, Genealogy as a form of mytbic discourse: tbe case of tbe Pbaeacians, p.89-111:
Stella GEORGOUDI, Gaia/Gê: entre mytbe, culte et idéologie, p, 113-134: Jan N. BREMMER, Odysseus
versus tbe Cyclops, p. 135-152: Nanno MARINATOS, Tbe Lite Cycle of tbe Arc!Jaic Greek 1f/arrior and
Hem: Tbe Intelplay of A1ytb and Genre in Image/JI, p. 153-170: Marjatta NIELSEN, Greek mytb -
Etmscan symbol, p. 171-198: Louise BRUIT ZAIDMAN, Mytbe et tragéde dans l'Alceste d'Euripide,
p. 199-214: Bruce LINCOLN, Retbeorizing Mytb, p. 215-232; Dag 0istein ENDS]0, To lock IIp Eleusis: A
question of liminal space, p. 233-258: Kirsti K. SIMONSUURI, Retbinking Sisyphos, p. 259-274; Jesper
SVENBRO, Syloson's Cloak and otber Greek Mytbs, p. 275-286; Synnove DES BOUVRIE, 11.1e Symbol of tbe
1f/arrior in Greek Tragedy?, p. 287-311: Pierre ELLINGER, Artémis, Pan et Maratbon : mythe,
pO()ltbéisme et événement historique, p. 313-332.
HAGG Robin (éd.), Peloponnesian Sanctuaries and CuIts. Proceedings of the Ninth
Internat/onal Symposium at tbe Swedisb fnstifute at Atbens, 11-13 June 1994, Stockholm,
Astroms Forlag, 2002 (ActAtb-in 4°, 48).
Eleni KONSOLAKI, A 111YGenaean sanetllCII:)' on Metbana, p. 25-36: Anastasia GADOLOU, The
formation of the saered landseapes of tbe Eastern Argolid, 900-700 B.C. A religious, social and
politieal sul'vey, p. 37-43: Catherine MORGAN, The Corintbian aristoeracy and Corintbian clilt during
tbe eightb Gelif/II)' BC, p. 45-51: Marja C.V. VINK, Sanclllaries and cuIts in an early lIrban eontext:
